
PAYSAN 
BIO ET HUMANISTE

AU TRAVERS DES CONFIDENCES DE FLORIAN, HÉROS DE LA BANDE DESSINÉE LES SEIGNEURS DE LA TERRE 

(ÉD. GLÉNAT), C’EST AVANT TOUT SON AUTEUR, FABIEN RODHAIN, HUMANISTE TOUT AUSSI  ENGAGÉ, 
QUI S’EXPRIME. EN LISANT CETTE BD, ILLUSTRÉE PAR LUCA MALISAN, ON SE SURPRENDRAIT MÊME À 
L’APPELER FLORIAN TANT IL INCARNE SON PERSONNAGE, CET HOMME PRÊT À DÉDIER SA VIE À LA TERRE. 
CE JUSTICIER, CE PAYSAN QUI N’A QU’UNE PAROLE, CELLE DE LA BIO !

Florian Brunet

Propos recueillis par Albano Saldanha
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Retrouvez en exclusivité 
des extraits du tome II de la BD 
(sortie le 28 septembre) 
en page 10 et sur 
www.achetons-responsable.fr
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On sent la tentation permanente de la fuite dans 
le premier tome de la BD. Qui ou que fuyiez-vous ?
Ça commence fort ! [rires]. Mon voyage au Paraguay 
m’a mis une grande claque. De retour à Lyon, j’ai 
vite repris mon train-train d’urbain branché, mais au 
bout de six mois j’ai décidé de tout changer. À bien y 
réfl échir, j’ai probablement fui la part de moi-même 
qui est attirée par le luxe et la facilité !

Faut-il avoir une âme d’avocat pour devenir 
agriculteur bio ?
À l’époque, je rêvais de justice avec un grand J mais 
ma vocation s’est noyée dans les tribunaux entre 
divorces et affaires familiales… Cela dit, vous me 
faites réaliser que le lien entre agriculture bio et 
justice me semble évident ! Pour autant, faut-il avoir 
une âme d’avocat ? Je ne le crois pas. Mais une âme 
humaniste, sans aucun doute !

Faire de la bio, est-ce rendre justice à la terre ? 
À la société ?
Respecter notre Terre nourricière est non seulement 
juste, mais aussi indispensable pour l’avenir de l’hu-
manité. Or c’est précisément ce que fait l’agriculture 
bio, de même qu’elle respecte la société en propo-
sant des produits de qualité et favorables à la santé 
des humains qui la composent.

Votre grand-mère fait la différence entre paysan 
et agriculteur, vous aussi ?
À votre avis ? [rires]. Depuis 12 000 ans, celui qui 
travaillait la terre était paysan. Mais avec l’arrivée 
de l’agriculture intensive, ce terme a commencé à 
sentir la bouse… Alors on s’est dit « agriculteur » ou 

« exploitant agricole » [soupir]. Aujourd’hui, le terme 
de « paysan » retrouve ses lettres de noblesse grâce 
aux faiseurs d’agriculture durable, porteurs d’une 
certaine éthique de vie et pas seulement d’un métier.

Pourquoi votre père associe-t-il la bio à une secte ?
Le terme de « secte » est vite lâché pour qualifi er 
ceux qui refusent la voie toute tracée par les puis-
sants qui dominent la société. Je me suis souvent 
heurté à mon père, mais je sais qu’il est de cette 
génération à qui on a dit : « Faites en sorte que 
nous n’ayons plus jamais faim ! » Il ne pourra jamais 
reconnaître qu’il a participé à empoisonner les gens. 
Car telle n’a jamais été son intention ni celle d’aucun 
agriculteur. Du coup, c’est bien plus facile d’accuser 
l’autre…

Souhaiteriez-vous que votre enfant, si vous en avez, 
poursuive cette aventure agricole ?
Je lui dirais « Super mon gars, mais prépare-toi à 
en baver ! » Euh pardon, ce pourrait bien être une 
fi lle ! [rires] Il y a de plus en plus de femmes dans 
la bio, et c’est tant mieux… Et s’il ou elle devenait 
avocat, je rêverais qu’il crée le Tribunal international 
des crimes contre l’environnement* !

* Un projet de Tribunal international des crimes contre l’environnement 
et la santé est en cours, voir p. 5.

« SANS LA TERRE NOURRICIÈRE, 
NOUS NE SERIONS PAS ! »

Bio express
Florian Brunet est un avocat de Lyon au 

destin tout tracé. Après un voyage au 

Paraguay, il décide de changer de vie. 

À 35 ans, il devient paysan dans le nord 

de l’Ardèche. Un double défi  se présente 

alors à lui : le climat très perturbé de ses 

deux premières années et l’animosité 

des agriculteurs dits conventionnels, 

son propre père en tête – à ce moment-là 

président de la grande coopérative 

agricole de la région. Aussi têtu qu’un 

manche de pioche (ses propres mots), 

Florian parvient à obtenir le label 

« Agriculture biologique » en 2004, 

après seulement deux ans d’exploitation. 

Ses proches le décrivent comme 

un homme passionné et engagé, mais 

aussi un épicurien de premier plan.

Les Seigneurs de la terre, Fabien Rodhain 

et Luca Malisan (Éd. Glénat, tomes I et II, 

13,90 € chacun).
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L’INVITÉ

Retrouvez plus d’extraits de la BD sur
www.achetons-responsable.fr

Gagnez le tome II To bio or not to bio de la BD 
Les Seigneurs de la terre en répondant à la question :Où a lieu le mariage de Florian ?Retrouvez la réponse en lisant les extraits en ligne 

(avec le règlement de l’opération) et soyez parmi les 30 premiers 
à répondre correctement par e-mail à culturesbio@biocoop.fr 
entre le 26 et le 30 septembre 2016. N’oubliez pas de 
mentionner vos nom et adresse.
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GAGNEZ LA 

BD !
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